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’ towvvnMii M lfiM u r at Maître « t  oor 
OiN f —p f i m  «■  la Patrto PrantalM.

fH e tÈ ^ p ro tèg e  la  F r a n c e

L ’IN C E N D IE
DB LA

tldlÉilraliilfiRtiiis
-  f t è t i & o i d e a e n t  t o h I tT

M. Ma Barrèa verso au â o o s i* \ ^  
yl*h.ta>iMzio tadewiuo la  piteo n ivan to  :

, OMlr^TiXm ^  Tioat do Raima m'oxpli- 
*<na <a 1 » maoltoo la  ptua ocrtaHka l'eaprit 
? * ■ »  la fnat a  Até tait le bombardement.

«Dd» a o tré ; mo dit-il. lo  mercredi 
i®UkJddLJhBIS bombardement
74M^>«MHMMè-<dap«4»>4U4crante-bait ben- 
)«H .^ a ii ia .-a lU .4 U }«J D e r  à l'bdtel du 
.'EtaSdXlr. «X  faea da la  catbédrale, ' et. 
* e o M M  f i a  awtaia, vara daux beures, un 
r «É «a  «M  tombé dMdètse l'hAtal où U «k tué 
l lHrié pwinnnaà a t *  btaaaé aept autrea 

«  A  partir d i  oa motnwnt, le  bombarde- 
oawtiwné méCboÂqioeDtaDt J’ai

'PM aia ctaarir^, dtw rg (fuartierB de la  vlUei 
Purtaoft IM Iolement était grand, maie le  
plOB j^and nonabra dea pro}octUes,de boau- 
eo«9 , tonriMlt anr lo faidtwurK do Laon 
■où VMpMM ém la  Orviz-Rauga a au deux 
iM ra r ia t *  at m^ium ealdata tiiéa.
I «  SaofqMhwmnnt, la  tir a été dirigé aur 
{ la r d i t a a  goaxtiers.

La ymdi, l " e H W II  fu t ta aattiédrala. 
HBo a  ééé <ravi>éo de «uatra afeua briaant 
laa TUraoE « t  éuant troia ou «juatra blessés 

)  allemande et français. 11 est nécessaire 
>d(a}aater <}U;^m grand drapeau do la  
Crotx-Rougo flottait à cjtaeune des toun  
ot, (fAiUears, las AllemâDNie savaient Ma* 
qna dea btoaaéa reppeaient W, »u to «ii’a ia- 
aalnoa y avalent défMaé Ma leurs toraqu'Ha 
■aawpallai la visa.

«  Mais lo  souci des leurs n 'arrêta jamais 
nos onTKmia. Ils  seront peu émue de sa> 
w ir  qu'à rhê»lta l da rCNfant.Maua ciiHi

REMARQUE AUX LECTEURS
mesure que le 4hédtre du grand 

drame tend d rappi-ochcr df notre ré
gion, Vaulorité militaire se fait plus sé
vère pour la presse. ,

Elle interdit atix journaux, d'une façon 
absolue, de publier loute indication non 
officielle sur l'einplcu:ement et les mouve
ments de troupes, de faire de's conjecture* 
et des hypothèses, de donner les noms de 
lievLc et de localités ainsi que les dates qm 
concernent les hostilités.

Ceux qui ont vu les journaux de J*aris 
Ae ce* derniers temps ont remarqué ça et 
là dans leurs colonne* des espace* laissés 
en blanc.

Ces «  blancs »  occupent la place d'arti 
cles ou de passage* ^articles qtu la cen
sure a biffé* sur la «  moratse » ,  c'est-à-di
re Véfreuve de la page toute faite, et que 
les clicheurs ont dû, par suite, enlever au 
burin sur le cliché.

Maiçré la gra tin  circont^ction  que 
nous apporUms toujours pour ne rien Éire 
qui soit une in/discrétion imprudente, ü 
est possible, vu le redoublement de sévé
rité, que no* pages aient parfois d subir 
de ces suppressions.

Nos lecteurs, comme nous, accepteront 
ees sacrifices bien légers en comparaison 
de ceux qu'acceptent avec tant d'entrain 
nos valeureux combattants.

Ils nous excuseront aussi si nos com  ̂
mentaires des «  Communiqués »  devien
nent moin» explicites et moins précis.

La situation
De plus en> plus l ’intéréC de la  graotle 

hataïUft se ooiioeDCFe sur notre aile gauche. 
Du front de B«ims à la  Memae, de Var-

L'ARQONNE, SITUATION SANS OMAN* 
GKMCNT.

A L'EST DE L'ARGONNE, L'ENNEMI 
N’A PU DÉBOUCHER DE VARENNES ; 
SUR LA RIVE DROITE OE LA MBUSE 
IL EST «ARVENU A PRENDRE PIEF 
SUR LES HAUTS DE MEUSE. DANS 
LA RÉGION DU PSOMONTOIRE D*HAT 
TONCHATEL, ET A POUSSÉ DANS LA 
DIRECTION DE SAINT-MIHIEL ; IL A 
CANONNÉ LES FORTS DES PAROOMES 
ET DU CAMP DES ROMAINS.

PAR CONTRE. AU SUD DE VERDUN, 
NOUS RESTONS MAITRES DES HAUTS 
DE MEUSE ET NOS TWMJPES DÉBOU
CHANT DE TOUL SE SONT AVANCÉES 
JUSQUE DANS LA RÉGION DE BEAU- 
MONT.

A  N O T R E  A I L E  D R O I T E  

( L o r r a i n *  « t  V o s a : « 0
NOUS AVONS REPOUSSÉ DKS ATTA

QUES PEU IMPORTANTES SUR NO- 
MERY.

A L’EST DE LUNÉVILLE, L’ENNEMI 
A FAIT QUELQUES DÉMONSTRATIONS 
SUR LA1.IQNE DE VEZOUCE ET DE LA 
BLETTE.

Pourquoi U bataille de l’Aisne 
est-elle longue ?

L ’ «  Echo de Paris », commentant la 
bataille de l ’Aisne, dit que tous les criti
ques miUtaires italiens 's'accordent à r»- 
conoaltre <rue les Allemands se battent 
avoc l ’énergie 3u dét«spolr, comprenant 
parlaitement que la  retraite équivaudra 
pour euxf^à^Ün -formidable désastre. . .

(HavïÈ.^
' " *=' T-»a^i\cvw ' - ' — ---- —

^osont enoore au milieu des cendres qui 
couviient le sol.

,i Beaucoup parmi Jes magnifiques sta
tues qni ornent la (açade ouest de la ca 
thédrale sont décapitées. Le clocher est 
tombé « t  les cloches sont fondues dans la 
'oumaise. C'est surtout la nef q[ui a souf
fert « t  la  restauratk>n des endroits endom
magés semble impossible.

<c Le bombardement de Reims cessa, en 
fait, dimanche après-midi. »

UNE ENQUETE
L’ «  Echo de Paris »  annonce que M. Bel- 

înrde, ronsul des Etats-Unis à Lausanne, 
’ sl pour Reims où il est chargé par
•■on gouvernement ' de faire une enquête 
sur la destruction de la cathédrale.

LA PROTESTATION DES ARTISTES
Une cinquantaine d'artistes ae scmt réu

nis hier à Venise pour protester contre la 
deetructipn de la  cathédrale de Beims.

Un ordre du jour fut adopté condam
nant à l'unanimité le vandalisme de l'ar
mée atlemando e t demandant au gouver
nement italien de prendre nn itlative pour
amener lous les Etats à conclune l'accord 
pour la protecti<Mi des œuvres d>rt.

^ a v a s . )

les Cliirireux ixpulsés d i Frioci
n'ouMtont |i|w nos ••M ats  bleeaée

. . .  ^
M. Victor Audier, leur représentant pour 
la Drôme et les départonents limitrophes, 
les PP. Chartreux 4ui ont adressé 1.000 fla- 
qçns de leur ^queur de Tarragor>e, pour 
les diatribtMT, avec l'autorisation dea mé
decins de service, aux blessés françab et 
alliés de passage en gare de Valence.

Quel sera le résultat
de celte guerre?

Allemands dans leDooaisis mètre de profondeur. La ch te  
bureau a été tué. Lm rn S s M i 

avec des trous de <foaxtSte 
très de pn^ndeur, d*un m éSrefc iS S S ?  
sur cent mètres de long. Toutas IM àSàCijL 
faisant face à la mintrue ont eu

ont été arrachés. Dès que le

Nous avons parlé des bruits contradic
toires mis en circulation au sujet d'escar
mouches qui se seraient produites dans la 
région de Douai, —  à  Orcbies, notamment,
— et de la  rumeur qui co iva it annonçant 
un hnTnhttivty|*yyr  ̂ de DouaL 

Voici comment un de nos ccmfrères du 
matin relate les faits : ___  _

! » •  f o r t m ,n t  i * n s  h  P V ,  d ,  l U g i
détruites. } Les Allemanda procèdent à. des tiMauS

u Les Allemands ont ensuite poursuivi autour des forts 'de Bucboo et de 
leur marche en avant. dans un rayon de

Il Aux abords de la  commune de Racbes, dissent leurs tranc. 
ils se sont heurtés à  un détachement fran- 
çais qui les accueillit avec un feu très

ïï‘fSîo“&'fflS’r«ar
(Bav«»ll8aterfv<

LES ALLEM ANDS

mètree ; Ua'
.'é nn

do l'OMist, {■ tf la  
ds'géants qui 4 son paroxy»-v.^

UM « n  « I  poiyeooe o o m i^  «ortm Reiras, fi
de IColtke

Nojxofv T o fig ç^ f SointJQaaattn ot Laoo.
pent «démo dtpa qus toos les pouqplas 

pst ouro, ponr jom plir uns mlMcm dop4*-»d a  monSéTaviliséjont auasi tes yeux iaar-

!W%#! 
is dis du . 
do l ’état-m.

dtt le PetU 
•maréchal comte do i 

général aMemaiwl,

Parisien, quo 
»MolUoe, chef 

alor général aMemaiwl, a  été tué, 
au combat d’Estemay, par un obus, qui loi 
a emporté le somoaet do-crane.

Le déront. qui était officier, portait, soua 
son dohnan, une cotte de mailles. Son nom 
et ser. titres étaient gravés sur ees armes et 
même sur sea bottes.

Avant la bataille, il avait séjourné dans un 
presbytère des environs où, plusieurs foia par 
jour, il menaçait de tuer son bOte, un bravo 
curé.

Très méfiant, il plaçait à table, aon revol
ver à côté de son couvert et faisait surveiller i 
son hAte par une de ses ordonnances, placée 
dans une chambre voisine.

«nt été tuésa en transportant, 
pour les mottro à l'abri, dea Allemanda.

u Lo v>endredi, le bombardement de la 
catbédralo a repris, ainsi qus eelui de l’é- 
gllss Saint-Rémy.

«  Le samedi matin, l'autorité m ilitaire 
a. fa it évacuer de la  cathédrale les blessés, 
tous Allonuuids. L'incendie s'est déclaré 
dana la  paille où ils couchaient, dans les 
poutres de la  toiture et dans les chaises 
amancalées.

«  C'était la fin de l'édiflce. Nul doute 
•que les Allemands n'aient volontairemant 
pris la c.'ithédrale pour objectif. Leur dé- 

était patent. Un obua peut a'égarer. 
Maia ai les quatre projectiles d'une salve, 
tïfée par una batterie de siège, <.•<.!m posée 
ü.' iplalpe pièces, tombent, coinme cela est 
uvrivé, sur le parvis, eritre le porche et la 
sfulue «le Jeanne d'.'Vro. cela représente Ja 
v'Ionté constante et ferme U’aiiéuntir l'édi- 
f)t>e. ( '«  fut ainsi.

« partir du samedi à midi, les incen- 
ilj^« .sont «léohirés sur tou.s les points 
cle !a ville, points choisie aoigneusement 
pour prtxliiLrt' lo (l";-cât k* plus utile au 
p iJe Mie fiiian- ivr et au point Ue vue 
arU*1;<]uo.

I A I f 'ir  [ii.‘ini<r j.a'is.'ico, 1<,'= .MIctiKi riiN
Mt iif.lii:iii'lc :'r lu viili- <f ■ l ’.fiin.-. u.'ie

t;. i triliilt.i<in lil le de ttvrit»* juillimis
tfui «levait (‘‘t 'v  piivéc (liiiiatrrlie deiriier et 
qTre ‘rarrivée des troupes françaises les a 
viiif>êché3 cie toucher. Ils se s<.«nt payés 

.eu détruisant le plus Ue richesses qu'ils 
ont pu.

«  Telle était leur fureur contre la ville 
rr» altéra que notre artillerie de campagne 
attaquait avec une énergie sang pareille ,
leurs forTifites, iK  n'eu ont pas
nroins continué à bombarder Reims par- 
dessus ia tète de nos troupea.

Voilà le teimiiguiige que me donnait au- 
jourU'hui, de visu, le baron Durrieu, an
eien oflifier, et que je tiens à déposer sur 
ITieure au dossier Ues criminels.

Maurice BARRE.<«.
•Je J’.^cademie française.

nés vers oe ooin do'terre où s'éralt, par le 
ter « t  par te <en, le  aom d'ime desjÿus ter- 
rililes batailles qu'enregistrera l ’HâOiaéna.

Et quand nous disons bataille, c ^ t  le  
mot siège qu'il faxidrait employer. Comme 
fexpUquaü 4o communiqué d'avant-hier, 
l ’ennemi a fa it de oe massif du Laonnala 
une fcMTQidable jriaoe forte où il a accumu
lé  toutes les reesouroes offeasives et défen
sives qu'offro r<art miUitaire modama.

Et dapuis huit joura, il fa it dea «  sor- 
üos »  furieuses pour tenter d'enfonow la 
muraille formidable de poitrines qui len.
teokent mais sûrement avança et prolonge -r _ . , ,, •> .
à sa«^4roite une courbe sans cesse plus i L l|  p n iO B IU r t  i l  i lD I ld S  à  P i n i  
menaçante. I *

Notne avancée au €ei>tr«, vers B em i et 
Moronvilliers qui «s t un dee points culmi
nants de Ja Haute-Cbampagne (227 mè- 
S w  de hauteur) est aussi très encoura- 
geamte.

Noue «porsi^ns à croire qu’il n’y  a pas 
lieu de s’émouvoir des opérations phis ou 
moins heuiQuses des Allemands en L«w- 
raine.

Ils ont par lèr-a.us6i peu de troupee que 
possible, comme ie  fa it entendre le c<m- 
miuiiqué, et c'est s^^is doute pour dissi- 
miUer la faiblesse de 'Jeurs efCectifs qu'ils 
se livrent à des opérations plus ostenta
toires qu’efficaces-

Dans une interview donné au Oiornala d'I
talla, Lora ChurchiU a fait les déclarations 
suivantes :

Noas voulons que oette guerre remanie 
la carte de l ’Europe seioa le principe des 
nationalités, selon le  vrai déair des peuples 
habitant ces territoires tant disputés. Après 
tant de sang versé, nous voûtons obtenir im 
résultat naturel, harmonieux, qui libère les 
races, restaure l ’intégrité des nations, per
mette un soulagement durable et la suppies- 
sion des arm^nents dont nous avons Bouf
f a  si loDStempa.

» Un Jour viendra où les irontières nata- 
Mllas de nt^lle aeront rétablies intégrale-
men^noos m m a »  Josqa’à qaand 1* A«trt<â>e- 

“ Kîl PÇUvoir de jeter dans U  mê
lée des milliers de vies iteliennes unique- 
o ^ ^ p e u r  une question famtdtioiM i>erson-

« Pinlasons-en avec les armements, les con- 
tr^rmements, lea craintes de tensions, lea 
mtrtgues et la perpétuelle menace de Ito ixi- 
ble crise aotuelle.

» Faisons Juste et naturel le règlement des 
confins européens. Combattons contre le

iK)um.
«  Au cours de l'actioa, les Allemanda 

envoyèrent q t^ques obus dans la  direc- 
lion de Douai.

Plusieurs b&timants do la ^ l e  furent 
sérieusement touchés.

Aucun détail précis n'est parvenu sur 
ces engagements. On croit savoir cepen
dant qu’ils n'ont mis en présence, de part 
et d'autze, mie des détachements asses 
faibles. »

Comme ca» le voit par las lignes qui pré
cèdent, ptuatours maisons ont été détrui
tes à Orchies.

On noos aziDonce. dans la. soirée, dit 
'un axitM do n t »  conf rtres, qns, contraire- 
ment 'aux tm S b  répandOM, OnSdes n’ost 
pas eà flammes. Srâies, qoelgaes meules 
de paille dans les champs et une fabrique 
de faJienoei^ des eavirons ont été inoMX- 
diées.

«  Les troupes allemandes, qui étcûent 
arrivées de Saint-Amand par la  grand’- 
route, se présenlèrant devant OrcUes, vers 
€ heures du matin. Elles furent rc^u s-
s é e s ---- --------- ----------
l’arti:
nain. _

Nous aurions voulu préciser les d reo t»- 
tances do cas én^énements ; mais 4 cause 
du départ des habitant^  i l  est Men diffi
cile de se fWtas uno idée exacte do oo 
s est passée 

A il'amtMdanoe de N.-D. de la  T ie illo  e«t 
soignée im e pauvre femme d'Orchies qui 
habitait à proximité da Beuvry.

Après les incidenla de la  journée de 
jeudi, des soldats trouvèrent Ha malheu
reuse gisant aux aiwrdb de la  commune^ 
Ses. denx enfants étalent f f è s  d’elle. Des 
4 ^ p s  de feu tirés par les Allemands lui 
avaient brisé ia  cuisse e t  fa it une btesaure 
proAttide

par des mitraUleusas anglaises et do 
âDerie vorae de la  direction de Do>

EN BELGIQUE
U N E  E X P L I C A T I O N

çlpe qu’une partie de 1-Eurcm domine 
force et convoKe l’autre partie. Trotfvone une 
soluUon shnple et définitive. Fortifions rt 
mnfinnons ce résultat avec la loi des na-
i S r t s r ^ e ^ r . ‘ f  auront

EN FRANCE
conMniiiouËs omciELS

du (gouvernement
iJonieau.x, 2f> sept,, 7 li. Uu matin.

A  N O T R E  A I L E  G A U C H E
DÉVELOPPEMENT OE LA BATAILLE.

A U  C E N T R E
ACCALMIE.

A  N O T R E  A I L E  D R O I T E

ATTAQUES ALLEMANDESLES
RAIS8ENT ENRAYÉES.

PA-

\

li(jrd.e.aux, 'Jô sefiteiiiLre, 10 il. .'JO.

A  N O T R E  A I L E  G A U C H E
UK£ ACTION TRÈS VIOLENTE EST 

ENGAGEE ENTRE CELLES DE NOS 
TROUPES QUI OPÈRENT ENTRE LA 
SOMME ET L ’OISE ET LES CORPS D'AR
MÉE QUE L’ENNEMI A GROUPÉS DANS 
LA RÉGION TERGNIER-SAINT.QUEN- 
TIN  CES CORPS D ARMÉE PROVIEN. 
NENT, LES UNS DU CENTRE DE LA 
LIGNE ENNEMIE, LES AUTRES DE 
LORRAINE ET DES VOSGES ; CES DER
NIERS ONT ÉTÉ TRANSPORTÉS EN 
CHEMIN OE FER SUR CAMBRAI PAR 
LIEGE^ET VALENCIENNES

AU NORD OE L ’AISNE ET JUSQU’A 
BERRY-AU-BAC, PAS DE MODIFICA
TION IMPORTANTE.

A U  C E N T R E
NOUS AVONS PROGRESSÉ A L ’EST 

DE RSIMS. VERS BERÎTÜ ET KORON- 
V ILLIERS . PL1*S A  L ’EST CT JUSQU'A

En gare du Nord, un tram a amené, mardi 
soir, vers six beures, une centaine de prison- 
uiers allemande, parmi leequels se trouvait 
un général de l'armée de von Kluck, pris 
près de Reims.

Des t^xi-autos avaient été réquisitionnés 
pour conduire ces prisonniers aux Invalides. 
Lu voiture du général, qui marchait en tète, 
éiBit gardée très étroitement par dee officiers 
ell armes.

Boulevard Denain et rue Lafayette, 
foule nombreuse a assisté au défilé, 
s’est abstenue de toute manifestation.

noter que, vers ciuq heures, deuix trains 
étaient arrivés en gare du Bourget. Le pre
mier était un train sanitaire contenant de 
nombreux blessés allemands, 138 inArmlères 
et 82 médecins et chlrartriene de mteoe na
tionalité ainsi (m'un mtssinnnaire, les ac- 
compajrnaient. Le deuxième emportait WO 
prisonniers.

deux trains ont été aiguillés sur la 'pro
vince.

Un soüs-prétet énergique
IL VENGE L e  GLSRQÉ

DE SES'DALOIftNIATEURS
,Au  moment o6 tous les Fronçais. À quei- 

que (^>inian poUtique et religieuse qu’ffa 
appartiennent, sont unU <dans la  même

une
mais

NOS MISSIONNAIRES
Le 16 septembre, débarquaient è. Marseille 

onze missionnaires de la Société des Missions 
Etrangères venant du Siam et avec eux, leur 
Vicaire apostolique, Mgr Perros. Que vien
nent-ils faire T Ils répondent tout simplement, i 
k leur tour, à l ’ordre de mobUteation géné
rale.

Kt nous en attendons d'autres, annoncés de 
Corée et du Japon.

pensée patrSiotique et font face k r «n œ m i 
envaliiBsiaur, f i  s’esT-trouvé dss individuB 

j d’ucte mentaéité assez basse p o w  «ser ii^  
; smuer dans quelques oonununes rurales 

que lft guarre a été provoquée peur lee patS- 
treo,' las riches e t ies Uguee pairioüqtMs.

Le sous-prétet de Cfadteaubriand| dans 
kk Lofano Ifrf^rtntie. a cru néoooaatai»  —  ot 
l ’on  n e  saunait trop l ’on féUcStar, —  d’in 
tervenir en personne pour en flrdr 
inepî)ps csiomniea 

Daiis une éettne adressée aux joum aiK  
de son amxKlissenient, l ’honorable fonc- 
tioamairs fa it reesortlr que l'A flem a^^  
ivouÉaiit la  guerre idepuis longtempa, qoW le 
n’a. oesaé ds la  prépeier « t  <ra’eUe nous 1^ 
imposée par <un ensenriïle àe manœuvres

SES UARTTRES
I>jrs du IjoniljarUement de Reims, cinq reli

gieuse:» diplômées de la Société de secours 
aux l)l<-ssés, a.j»iiartenaut a l’Ordre de l'Eii-! 
ruiit'Jfsus, de Keinis, o<it été tu««£, ut deu.v | 
i»ii i-ii grievHinent bU'ssées pendant qu'elles 
Iiro'iiüiiaieiit leurs soins au.x blesses daus un 
liOpititl <!«• la 

i>eu\ iiinriiiitros diplùmces oui été 
en iTn'’iPi<' ti'iiips.

s « l iii(lriiiit'r»‘s sont inorins. elles 
aussi, au i iiarnjj d’iionneur. Leur/iiiémoire 
nit'i-ile il'.Hre honoM-c et sera cons^vée pieu
sement |Hir la socii'*!»*,
-------  —«M/VW-

tuées

LA DESTRUCTION
de la Cathédrale de Reims
TREIZE  BLESSÉS ALLEMANDS

MORTS DANS LES FLAMMES
Pari.s. 2:! setitcmljrt.-. — Le corrtspoiiUaiit 

(lu •< D ailt Mail » télégraphie les Uela.;ls 
s(ii\Jiiits a s-’ii ji.unial :

j._> viens <Je re\citir d une .sec'in le visite 
à lieini.s, Cette loi-, je pus e.vamiiier plus 
atven*.iveiu''nt la ci.lliéUrale.

. Treize «ies cent trente .\llemanUs blos- 
hé- «iui >e trouvai-înt iluiis la cathé'irale 
oi«t p'Ti dans l<.‘s llmiiines. le fm ŝ t.-m1 
prop«gé si lapiiJeriieiit qu'il fut 
de les à^uvtfi'. Leuii caUu\r«s uoircià re-

et de pnÂnoowtions dont le  moaads entier a 
été le  témoin. I l  a joute :

<c U m'a été signalé que dans quelques 
communes rurales, quelques peraonnes 
ont insinué que la guerre aue noue soute
n on s^  été provoquée .par W  prêtres, les 
riches et les ligues patriotiques.

Nul en Franoe n'a vouju ni provoqué la  
guerre actuelle.

M^Os cette guerre que nous n 'a vo i» pas 
voulue nous apportera, les légitimes répa
rations.

Le pays tout entier l'a  compris. Et toutes 
les classes sociales, tous les partis politi
ques, tous les citoyens ont rivalisé -die 2èle 
pour la défense du territoire. '

Les» prfrti'es ■n'ont pas été les derniers aii 
if>énl, et Ja lonfniie liste de ceux d'entre eux 
(lui sont d^à  toinbé-'s, soit les armes à lii 
iitain, soit, en relevant ixjb blessé.s et 
morts, soit en exerçant leur iiùnistènc sur 
Je champ tl*> batuilLi3 niéine, imlique a.ssra 
<'.u'p|s ont fait et <iu’ils feront tout leur 
dé\uir.

Les personnes qui ont <louté du patrio- 
tisirte d ’UTke catégorie quelton<pie de leurs 
concitoyens n'oirt d'excuise que lour igno
rance. ' '

Je dois <ijouter que .si, malfirc'* l’évidence, 
(uielqu’un. «'.avisait do colporter ù nouve.ni 
(les ins'niu;utioiiR aussi oUieu-=e< que 
ie n'hé.siternis pis à provoquer fes sanc
tions les plus sévcp's.

Le .Sous-Préfet do DiàtenubriarKl.
Paul ROLX.

I-lspAt-ons <me re noiile et t>cfiu lanpa^f * 
sera ent<jn(Ju d.i*s int<'‘ ios. .̂.s eiix-mê’Jnes 
ou'ils inettroiit un tonne à N*iir i-;ii!ipns:ne 
tle (■a.)<>n>Mi.’.s. (f:iu tm ’ , cotH-liil !r sons- 
préfet de Qî.lteaiil'ri'UMl, uue n toute pei- 
sourie pris# en ill:.vrrant ilAlit <ie col|«<irt;(.ir'> 
Û> nouvelles fau-spes et (•(''primant*-  ̂ s<t -.i 
■irritée et déférée aux tribunaux militai
res. »

fira 'u , üiuiisitiUl’ 1« iOils-piY 'frt.
(Lü Gaulois).

Les nouvelles comm 
naux belges, et d’i 
pes allemandes 
mes vieux, aont

les Jour- 
les trou- 

beaucoup d’hom-
___ comme «p-h, Lm

fonderies de ter en'Belgfajue et les industites 
.du ter dans le distclet intntay os B«
• a|>partienDent poor une large port i  des 
soctèlèe aUemandes, et afin que ces indua- 
trtea ne soioit pas anètèes. r^Mlemagne a 
eny<«cé daM oette rigioa un g m d  nombre
dmommes d’ügQ mûr a3H>sTteiiaat A la Lands
turm. et qui. tont en portant l ’unlferms, ns 
aont pas dnatinès *  pnndre une part très ac- 
ttwe dams las boatixttis.
Belgique, dans le bot d’dqgaiUser oaa indos- 
trfiBs, et de survsBler la  marebe normale des 
chemins de Cer et da» aerrtces postal et tèiè- 
graqphiqne.

Dans beaoooap de oas des hanmes jeu- 
nés qui auraient dO êtes appelés *  servir aux 
premières Urnes des riservee ont été relégués 
dans la Landsturm, ds fkcon à pouvoir ootttl- 
Doer œ  travail d’organiaaCkm poor leqoei Us 
aralenx été iVWgnéa c avant le  dâbat des bos- 
tUités >.

(Acho tfOrfriMte).

Pour avoir de l ’aigent
Anvers. U  aaptemtoa

L*<*mit court quo loa .^aemands om son. 
le  auuAdHoUsar d\m lltnMUarimnni finan

cier de BraxeOea drouvtlr æa co&rea. Cetal 
ci. en rabœoeo do aoa dM(. refusa, n  fut 
fuaOlé.

^  MétropoU).

L * O F F E N S I V # f t E L G E
D'Anvers :
Une lois de i^us l'armée belge preod 

fensive. marchant aar lee amot-pestes enne
mis et repranant le oontact.

Les Allemanda oonUnueat de dévaster la 
r ^ o n  au nord de Bruxelles.

[Bcho ie  ParU).

ün TÎf eogagement
Osteode, 28 septembre.

Un vif engaiBrement a eu lieu oet après-midi 
près d'Aiidenarde, entre les trotq>ee aUeman
des et les gardes civiquee .bekres. Lee Alle
mande ont eu 3 tués et e Meseâs. Les Belges 
leur ont pris urie auto et leur ont fait 5 pri
sonniers.

Du côté belge, les pertes sont nulles.
(Havas).

Dis trains de blessis allimaids
PASSENT PAR LA BÉLQIQUE

On signale de Maestri. lu le passage à Liè- 
sre 'le jü.ooo blessés allemande venant de 
France.

I.es aiyaiils allemand.s venant <le Lorraine 
,)ui raconté a liàle, qu'au cours de leurs atta- 
Hiie» l'ontie le i-jimp retmnclvé de Verdun les 
Mleiiuiiids avaient eu plus de 10 000 tués et 
15.(XI0 blessés,

LES E T iTS -ïilO R S  ILLEMANDS
à  M o n s  e t  à  N a m u r

On confirme que l'etat-major du général 
Von Kluck est transféré ii Mons et que l'état- 
major .lu krciin; rinii serait transféré à .\aniur

U n  Z e p p e l i n  à  O s t e n d e
IL JETTE TROIS BOMBES

O.stentic, --j aeiileinlHe.
■Il udi soir, lui Zf|>;>clin, venant de Tliieit 

\ Kl ■l !!’ .ur.>iit. a survol.? ostei:<Je vers I I  U. dù 
et y a jet-' tî ois bombe--.

l.a (.remi. re sui le pont de ŝ met de N'aver 
•jui >e l̂ •JÛ e ù la sortie de la ville, route''ile 
r.lank«-nbeii,’'iie. à l'entrée du bois de Buul -  
une. l.a secomie Itonilie toiiili;. dans les eaux 
lUi ba>>in. La tioisiéniH sur la minque. dans 
lf liuieaii de M. Canillle Willoms. négociant 
—■ •'■■js tu poissons. Tout ce buie. îu a ^'é dé-

recpuverts de fll de *ar et de gaxon. 
ge^îS^ jusqu’à «S S u e  et

A ^ iv e  les habitants s<»t obligés de m m  
SîîS  *®“ ^,^mlcUe a quatre benrea de l ' ^ S «  
midi ; ailleurs on leur permet de rester^K  
hors lus«ïu’à six Heures. “**

Les objets de première nécessiti comment 
oent & augmenter de prix dans la banlieue ds 
Liège. Cest ainsi que le sacre coQte 1 flan* 
le kilogramme, le savon vert. 0 .^  centimes. J 

Le bourgmestre de HermaUe, M. F lo r e »  
Lwutb, a été fait prisonnier et oandnit sam 
escorte à Bassance^ où 11 Ait traduit devant 
un oonseil de guerre, n  est parvenu A ae dir 
culper et a été remis en liberté.

A PÊRUW£LZ “ ' ,
Ues Allemands se aont pgrtaanMs *  Pi^NÉl 

weiz, et ont réquioitiMinr iseata rtraaw » 
faute de quoi la vtlle aarait sa à poyor oâtk 
a o m ^  de 1.000 francs par cbeval Tnanqiiam^ 

(La Mttropolf).
ATERMONDE

Les amateors d’art et les artistes appn 
dront avec plaisir <iae les deux Van Dyck. 
l'égUK Notre-Dame avaient été mis en li 
attr avant le bomboTHlemept de la  viU». 
dant que calui^ci faisait raM. de < 
citoyens, au péril de letr vie, aont
A aauver les piincipanz tah>aanT qni ------ -
laiem l-HOtal de Ville ; dea Couitens. VarhaM 
Bogaert, VOTstraeten, etc. *

‘ftois tableaaiix seulement été détaflal 
par l’incendie : un Ootis, un Wmt rt dt 
Vinck. Le premiar atvatt été aoquia par M 
mtoistratioQ communale, depnlo alz moia 
palae. La ttAle de Vlnck reprtaantalt 
lsa-laA>n faisant une distribufloa do 
au peuple. '

Sur l'ondre du Roi. des photograpUM 
été prises dee raines de TarmoodaL _

{Le B tn  PtMk

L’aeOtiieialwK
— — r — ^

AVANT LA PRISE OK JAR«SUIW  JUi IH  
EUT UN OOMBAT LO N« ET 
TRIER.
Pétzograd, 24. —  Parm i les combata 

térieurs à «La prise de Jaroalaw, ôolui da{ 
Sadovavisobnia mérite une mention pactty 
culiére. >

n  dura sept jours, pendant lesquels lai^ 
troupes luttèrent sans rel&che. .  v

Les Autrichiens étuent retrànobés « t q  
des ooUineo boisées an bas rtaaipniho aâé.a 
t «a ^ * t  une large plaine de dix kUoaétma, 
que les Rusaee franchirent pas & pas oo 
le feu des mitrailleuses. Cest soulement
cinquième jour que les Rwses p u r _  
réussir à établir convenablemant i ’artüliBs 
Tia.

Ils oomnoencàrent alors à décimer 
nemi, puis Î3s attaquèrent 4 la  bal

Les Autrichieos s’enfairent «lo iS , .  
dormant les tranchées, que les Russes ‘ 
vèrent encombrées de cadavreÿ ,

Les prisonniers capturés dédàmoÉ qd'Mf 
ne mangèrent durant quatre joura 
pommes de twre. ' '“" T

CHaifM). /

La prises de Jaroskir - 
e s t  c o n f i r m é e  :

Pétivgrad, 24 septembua.—  Cotvmvaitruél 
de f  état-major du ^néraliasim e :

Sur le  front oudouest, la

u:oii. Le toffre-fort i'esi enfoucé dans la ter- ' à Vienne uue procession Ue huit mille

Joronlaw a succombé après un aaoaut 
troupes russes, qui conttnxMot la  poHK 
suite de l'ennemi.

Sur to Iront nord-ouest, la attoatteo^ 
est inotiangée. ’ j

«  L'empereur a conféré au général In H  
notr, pour faits d'aimes, lee CtelHaB iMi 
l’ordre ds Saint-Alexandre Newsky. ù 

Communiqué du généralissime :
«  EUv continuant la poursuite de r a z T „  

autrichienne battant e »  retraite, lw  trsai 
poa rusaaa ont atteint Vlsahlaky.

u Dans la  région de Przemysl, les opifesk* 
tions de guerre russes se développent afM| 
succès.

Sur le  front allemand, les troupes____
ses sont en contact étroit avec l’eteanii^ 
mais aucun combat n'a été livré, m"

(Havao).
On voit que les Russes oontinu^^ iin< 

perturbablement l'exécution de laar. Tdazkt 
en Galicie. Hier Lenxberg, aujourd’bfui 
roslaw, demain Prawnysl, et Craoovte ’ 

I l est évidMit que les armées autiichiea>{ 
nés, malgré leurs défaites antériéurea^| 
vont tenter un suprême effort, mais la viO-. 
toire, qui deux foi:, déjà a soari aux ar* i 
mées russes, va les aider encore et, par les 
Karpathes. leur ouvrir la route de VieimA 
et Ue Budapest.

Alors aussi, vraisembliiblemenf^ nousj 
aurons à porter nos regards sur la  ligna* 
qui mène a Oppeln et Breslau : débarr^Oé I 
sur son flanc gauche, du péril autrichien, ; 
le général issime des armées slaves portera 
sans doute sur cette li«D « son prentier « f -  ; 
fort .sérieux contre rAllemagne.

GLORIEUX BUTIN -  ,
Pétrograd, 23 septembre. — Le «  Messa

ger de l'.\rmée •> publie la liste suivante 
d'M ti-ophées pris par les Rviese.s en Gali- 
cie, depuis le 10 août jusqu'au 14 septem- 
lue ; 7 druf>eaux, 6:37 bouclves à feu, dont 
•J8 portant le chiffre de Guiüauane II,

I 4t niitrailleusiîs, 83.T caisses de munitioos,
' 1 général, officiels et soldats. ,

A  V I E N N E
I ON COMMENCE A CRAINDRE

Paris, 2-j, — I)e P.orne : Suivant une dé-^ 
pêche au <i Gioiiuile U'Italia », venïHit de 
>»ieiine, la pooulation viennoise commence 
ù se rendre cfcmpte de la gravité de la  si
tuation de la monarchie. Mardi, 'eut lieu

en-


